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Nous ne defefperons plus. du falut de noître Eftac. 


Nous ne voyons plus que les maux de noître fiecle 
foientincurables. Le premier iour de voftre Regence 
nous a promis vn aduenir bien heureux,& file peuple 
Chreftien chaftié fi long-temps & fi exemplairement 
par la luftice du Ciel doit enfin auoir fà grace de 
Dieu irritesvray-femblablement il-la recevra par des 
mains fi pures &fiinnocentes que les voftres. 

La plufpart des Princes fe.preinent pour celuy qui 
les à faits, & rapportent à leur bonne conduite la bon- 
pe fortune de leurs Eftats.l1s penfenteftre la caufe & 
ne font que les moyens ,& encor des moyens fi foi- 
blesque Dieu s'en fert parbien feance plus que par 
néceflité,:pouuant (s'il vouloir) gouuerner le monde 
fans Empereurs, fans Rois,& fans Republiques. 
More Majeñe, Madame,eftures éloignée de ces 
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fentimens' des Princes fperbes. Elleaen Ésbterfa 
memoire de ces féruiteurs qui ont excité la ialoufie 
de leurs Maiftres >ayans voulu vfurpet fa gloire. Elle 
fe profterne aux pieds des Autels fur lefquels ils ont 
monté: & nous ne craignons point de l'offenfer quäd 
nous luy difons qu ‘elle n'elt pas affez puillante pour 
donner la paix à la Chfeftienré, mais eft affez bonne 
pour l'obtenir du Dieu des Chreltiens. Que cene efe- 
ra pas de fon Trône & en commandant qu'elle fera 
pleuuoir cetre benediétion {ur la terre ,mais que ce 
fera dans fon Oratoire & en, priant qu el£ l'acuirera 
d'vne region plus éleuée. | 

Cependant, Madame, le mondeinferieurfe pro- 
mettout le refte de Fe fage conduite, & la regar- 
de ‘comme celle qui a efté choifie pour contribuer 
” à l'œuure du Ciel. I croit eftre afleuré dé tour le 
bien qui eft en voître puifflance , & qui fe peut faire 
humainement par la voye naturelle de la vertu, ou la 
reformation des defordres eft vne affaire impoffbles 
où vous l'acheuerez. 

Ce qui a peut-eltre donné dot vntemps fi pau- 
ure & fifterile que cettuy-cy;la France l'a defia re- 
ceu. Elle a efté plainte, ellelera vne autrefois foula- 
géc. Pour Je moins, Madame , de voftre grace elle a 
des penfées moins ie & moins funeltes qu'elle 
n'auoit.Elle eft capable de confolation. Elle efpere, 

elle attend , elle iouyt en efpritdu bien-heureux ad- 
uenir,dont Fe promeffe luy fur faite, & |’ image luy fut = 8 
montréelors que V. M. furau Parlement: 4 S 

Que ne feit point ce premier rayon devoftre Re- ‘= 

gence ? 
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gence® Il fft refleurir ce qu'ilv2n5 de plus lanouif- 


ant & deplus fee dans l'ame de vos fujets. 1] perça 


ce long efpace dererres qui nous fepare du fiege de voi 


ftfe Empire, & vint éclairer iufques à l'obfcurité de 
nos ombres & de nos cauernes. Il entra mefme dance 
les lieux de douleur & de defefpoir, & fur caufe dau 
bon interuale qui arrefta la viefur les levres de ceux 
_quimouroient. | | ( 

Apres vne fi falutaire apparition nous ne vifines 


pius de fuites dans noftre perte. Nous pleurafmesvn 


grand Roy,mais nous netrouuafimes point à dire fon 
gouuernement, Le Soleil ne fe coucha que pour fe le- 
uef. Les fantofimes du raifonnement humain difparu- 
enr, & la fauffe prudencefe cacha. Les cœurs cffrayez 
oferent fe raffeurer. Le peuple commença à prendre 
courage, le parle, Madame, du courage que vous luy 


donnäftes. 


‘Sans doute le progrez répondra au commence- 
ment ; la lumiere nous amencra la chaleur. Les efpe- 
rances meuriront, & le courage deuiendra force; mais 
on va par deorez & par aages à la perfection de la for- 
ce; la maturité des chofes a befoin de la patience des 
hommes, & le releuement de tant de pieces renuer. 
fees n'eft pas l'ouurage d’vn iour, ny le coup d'effay 
UM AIO | he EE Le 
1 -Que fért-il de le diffimuler? la feliciré phblique eft 
encor l'obiet dé nas vœux & de nos foupirs. Elle n'eft 
Dis encor arriuce. On ne pañfe pas fi vifte d'vn contrai- 
tcàl'autre : maiselle doit arriuer. Mais elle ne fera pas 
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fi malicieux SM quine voye vne mr À db 
tion à vn meilleur temps, & le deffein forméde noftre 
falut Intentions ardantes & laboricufes. qui veillent, & 
agiffent fans ceffe. Non pas oifiues &immobiles qui 
nc font quefonger & que fouhaiter. ie 
© Ledoux changement, Madame, a des yeux laffez de 
fpectacles hideux & rerribles de -confiderer. auiour- 
: d'huy ces prefages & cesfignes fauorables. Ilspromet- 
tentapres tant d’autres fignes qui ont menacc.[ls con- 
folent les ames qui ne font nt encor affez hardics 
pour fe réjouyr.Ils annoncent à la Chreftienté lerepos, 
la feurcté, l'abondance, lesbiens: qu'elle enuieà l Em: 
pire du Turc,& autres Royaumes Batbares, À 

Ces fignes n'ont rien de communaucc la Caperti- 
tion Payenne,ne fe lifenc point dans les Eftoiles,ne fe 
foüillent point dans les Entrailles des beftes, ne {or- 
tent point du: bec d'vnoifeau‘qui àp alé, & quia dit, 
Tout ira bien. Ms font é épurez de la vanité des fables, 
des faux fermens de la Grece, de la faleré de la Batterie, 
Ils patoiffent, & noùsles remarquons, Madame, dans 
la vic R eligieule deVoltee Majefté danses continuel- 
les sguens qui ne fon ie (clement en Yencration 
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| la proture nf en-la marquant: er li SensbeM te tA 
Picu nous promet, Madame, de deuiner dela fortes 
| lapprouuc &raufiecette.cfpece deidiuination: Etsil 
nelefached'eftre bien & fidclementferuy, c’eft vnin-. 
conueuientqu'il ne faur pas craindre, fi la pureté des 
mœurs & innocence de l'ame ne-luy déplaifent, files 
facnicesdes Cours des Princes, & les majeftez humi- 
bces deuañt la fienne neluy font-defagreables, il ne 
vousrefuferapas vne grace que vous luy demandez fi 
pisulement,auec de fi digneséc fieficaces preparatiôs: 
> Maisde plus, Madame, compteroit.il pour rien ces 
boncez.verlces àpleines mains,cette Juftice obligean- 
te & liberale qui a fait raifon de tant. de perfonnes in. 
tereflees, qui a rcconciliéant de particuliersauccl'E- 
fat,ces trefors de mifericorde & de clemence,par l'ou- 
verture defquels V. M.afignalé l'entrée de fon admi- 
niftration de fi grandes aduances de charité ,ie dis de 
charité, heroïque, ne feroient-elles point éonfiderces 
parcéluy quipayevn verre d'eau dela derniere félicité, 
& à quileshommes preftent à vfure tout le bien qu'ils 
font ious'b eme bRl/ 2: 1893131009 200 V 00 HOW | 
_Scroit-ceénivain, Madame, quispresauoir pris foin 
des innocens.afigcz vous n'auriez paint voulu cher: 
cher de coupables.dans lamemoire du ficole pañfé ? Sc: 
roit-:ceen vain que vous auriez peu direces paroles que 
Rome alenésaurrefoisauec deslarmes de ioye, & que 
l'Hifaire a-grances en lettres d'or, Qwomépargne les vies 
des gui madthles: Qu'on ménage, le bon cr le mausais 
[eng Queles prifenniers.ayent liberté ; Que ceux qui font 
Pagssifs semiemgent, Er pleuftà Dieu pouuoir faire reui- 
_ Mieccuxquilont morts si ouh xs ei fol 
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Non,Madamc, il n cp à cr re gite de se 
rite loir: perdap Joût nous, & qu’ vaetelle bonté n'ait 


point de credit enl'autre monde, puis quec eftlemon- 
de iufte & récognoiffance. I n'ya point d’apparénce 
qu’ vhautfc'A ngé que: vous fous apportece que Dieu 
nous doitenuôyer, &' quete ne foit pas! la perlonne la 

lus voifinedu' Ciel tant par (à pieté que par (x naïffän 
ce qui foit la mediarricefr defirée &f1 neceflairé entre 
le Ciel & la Terre pour l'œuure qui doit embellir &e 
faiure la paix, °& à quoy le Ciel entend que voustrai 


dailliez! Miss mcfné ptefäges &les nefines! appärerices ; 


nousen refpondent. L'incidation bierr : failance de 
V:M:n'eft pas vne a Ve de voltre vertu qui produit 
dés a%ons aueugl és & Forruires! Vous auéz deffein 


d’ 'efteé bonne & deleftre pattout & toufiours: ‘Le dé: | 


bordémenc des- graces que nous ayons veu, coule d v< 
he fource c qui tette beaucoup, & quine tarit jamais. IE 
y ena pour les nations 8 pour Les fiecles La poterité 


en püilera auf bien queénous ; & vous obligeicz RE Pi | 
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Voüsne vouscontentez pas, Madame, d'auoir rom< 


pu les chaines dec quelquesivns de Vos Mibiers, & ren- 
da quelqués': aütres leur pe eut: forrune ;  &: leur 
honneur. Il faut deliurer de plus gtands Gaptifs,& fau 2 


üer de plusnobles mälhcüreut. ‘Hfautque les Rois & 
fes Eftats Hoient\ vos affranchis: & voscréseures: 1l faut 
‘que toute l’ Eutope fe énire de! vôtre: éte tien; Ée 


vous prefererez ie m ’affeüre lé nom: ME Mere de Ja 

Patrie, “à celuy de Mere des Armées." "0 an 
Ce dernier nom me femble Riouche &peuicon- 

enable à à vn {exc dans lequel Les’ Arnazones font 


cond: 


par 
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confiderées dans 1a Morale comme des monftres de 
la police. L'autre nom, Madame, eft plus digne de 
l'ambition de V. M. & s accommode mieux auec la 
modeftie d'vne bonne Reyne. 

La femme d'Augufte neantmoins {la fage & ver- 
tucufe Liuie) a pris l'vn & l'autre nom, ou pour mieux 
parler elle les a receus tous deux de la faueur defon 
fiecle.!l fe voit mefme encor auiourd’huy des medail. 
les d'argent auec fa figure, qui difent quelque chofe 
de plus,& qui l’appellent la Mere du Monde. La me- 
re, dis-je, quia porté le monde dans {esentrailles, & 
de laquelle ileft nay, car la force du mot des medail- 
les va iufqueslà. | 

: Ce beau morne vous fait il point d'enute? Ne vou: 
driez-vous point difpurer de la gloire & de la bonté 
aucc la femme d'Augufte? Vous pouuezeftre, Ma- 
dame;encore mieux qu'elle la mere du monde,fi vous 
voulez eftre {a tutrice , & f1 vous l’adoptez par vos 
bienfaits ,il femble que vous{oyez predeftinee pour 
cela,& le monde s'y attend, mais particulierement la 
plus noble partie du monde, voftre. chere France, 
Madame, qui route victorieufe qu'elle eft neft pas 
moins laffe, que glorieufe de fes victoires, s’affoiblit 
& s épuife par les grands efforts, & par lacontinuelle 
ationa meilleure mine qu’elle n'a bonne fanté. 

Vousla fouftiendrez,Madame,vous la fortifierez. 
perfonnen'en doute,vouslareceurezentre vos bras, 
vous la mettrez dans voftrefein,vn chacun fe le pro- 
met.Et certesienl'eftat ou elle eft debile-& abhatuë à 
l'extremitéellene doirpasæftre feulement aimée, el- 
le doit eftre appuyce MN y raie papas de- 
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mande pas feulement voftre fimple proteétion, elle a 
befoin encor de vos carefles. 

Il y a vne certaine amour de pitié qui commence 
par la douleur,& qui s'allume des larmes & des maux 
d'autruy ; mais quand les maux nous touchent de 
prés,& qu'en vn mefme fujet nous rencontrons ce qui 
Louffre & ce qui eft en nous, la nature fe fentant alors 
- frappee par vn fecond coup redouble fa chaleur auec 
fa compañfion. Et d'ordinairenous cheriflons dauan- 
tage nos enfans malades, que nos enfans quife por- 
tent bien. | HIS 

V.M. Madame,cognoift ce foible de la nature.fans 
Iequelelle tiédroit plus du fauuag= que de l'humain, 
& ces relafches de ia vertu quine s’opiniaftre pas 
toufiours dans la fermeté. Elle fçait que les peres 
font quelquefois durs & rigoureux ,& ne font pas 
pourtant mauuais peres, mais que fi les meres man- 
quent detendrefle & de douceur,elles manquent des 
qualitez qui leur appartiennent de droit naturel, & 
qu'elles ne peuuent perdre fans perdre le nom de 
bonnes meres. . : 

Sur ce fondement nous appuyons nos conieâures 
& nos difcours , & peu s'en faut que nous n'écriuions 
lHiftoire des chofes qui ne font pas encor arriuées. 
V.M. cftanttres-fenfibleaux affiétions de fes fujets, 
& louffrant le mal qu'elle void fouffrir,elle feratres- 
aile de s’ofter de deuant les yeux des obicrs qui luy 
bleffentégalement les yeux & le cœur,& fonintereft 
luy doit confeiller de faire cefler les miferes que fa 
compaflion luy approprig, qu'elle luy porte iufques 
au fonds de land eo rend communes au mi. 
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lieu mefine de fa grandeur, auecles miferables qui les 
endurent. 

Le peuple, Madame,eft compofé de ces miferables,& 
ne prefentent iour & nuit à voltre veuë & à voitre ima- 
gination que des infirmitez & des playes ,que des ge- 
miflemens & de la douleur. Il ne fe nourrit point des 
grandes nouuelles qui viennent de vos armées, ny de 
la hautc reputation de vos Generaux, fes appetits font 
plus grofliers,& es péfeesplus attachees àlaterre. La 
gloire,eft vne paflion qu'il ne cognoift point, qui eft 
crop déliee & trop fpirituelle pour luy. 1l voudroit 
plus de bled & moins de lauriers. 

1] pleure fouuent les victoires de fes Princes, & fe 
morfond auprés de leur feux de ioye , parce que les 
aduantages de la guerre ne font jamais purs, ny les vi- 
étoires entieres, d'autant quele deüil, les pertes & Îa 
pauureté fe crouuent fouuent auec les triophes. Quel- 
que heureux fuccez qui accompagne nos armes fur [a 
frontiere & hors du Royaume.Cet Eftat du dehors ne 
guerit point les incomoditez domeftiques. Apresauoir 
brauél'ennemy fur la frontiere & hors du Royaume, 
chacun fe trouue malheureux chez foy , & l’eftat où 
nous fommes n'elt pas vne vraye profperité,ceft vne 

“mifere que l'on louë, & qui eft en bonnerepuration. 

Mais, Madame, pour nous mieux preparer à gou- 

{ter les douceurs de l'aduenir, qui feront les fruits de 
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peinture, Elle ne fera pasfafchée quei'accufela guerre de 
tout, & s’il m’eft pofhible queie n'accufe perfonne de la 
guerre. Les hommes ne veulent pointeftreblämez, neles 
blèmons point ayonsquelque égard à la delicateffe.de, 
leur humeur, & attaquons vne idole qui ne ent pas plus. 
leblime que laloüange. | | 
Ce Mars, Madame, donton fe plaint chezles vito-. 
rieux,au ff bien que chez le vaincu,éft vn demon bizarre. 
& capricieux, qui n'a ny foy, nyconftance,nyraifon. Au- 
iourd'huy ileft deferteur de lacaufe delaquelleil eftoit 
hier partifan, & nefçait non pluspourquoyilla quitre,. 
que pourquoy il la fouftenoir. Il prend plaifit de faire re. 
ceboir des afftontsà la prodence, apres les meutes delibe- 
rations, & de des -honorerlesbonsconleils par les mau- 
vais éuenemens. Il couronne la temerité, les fautes & les 
folies. Maisregardez la malice de fon amitié , c'eft afin 
d'attraper quiconque fe ficen luy , car prefque toufiours 
{es prefensfoncleshameçons, & fes fauoris fes viétimes. 
S'iln’emporte les braues du premier coup, à tout le 
moins illeserre & s'en affeure pour ne autrefois. Nulle 
tefte priuilegiée, nulle vie exempte. Quand il s'agit de: 
prendre fon droit, le fort de Mars tombe fur le General 
de l'armée comme fur vn des enfans perdus. Perfonnene 
luyéchape,non plus l'heureux quelemalheureux, & àla 
fin les Guftaues n'en ont pas cfté mieux craitez que les 
Tillis. | | 48 
Vous plaift ilque ie dicencor quelquechofe à V. M. 
de ce fpeétre malfaifant, Rome & Athenes, Madame, 
mais Rome& Athenesauflivaillantes que fages, luy one 
chanté publiquementdesiniures dans les Cantiques qui 
fe recitoicnc aux grandes fcfes, Onneparloit point de 


rappeller 


appeller la felieicébannie,êz les vertus f gitiués; qu'aupaz 
fauantonnce parlaft d'enuoyer Mars en exil, ou de le met- 
tre à la chaines l'a efté maudit de ceüx mefmes qui l'ont 
adoré,àl'heuremeline qu'ils l'adoroient, entr'autres beaux 
noms-qu'onluy donne, Orphée au commencement de 
l'Himne qu'il luy a faitescelui de patricide n'eft pas oublie, 
furicuxyimpie & facrilege fonc ailleurs fes Epithetes perpe- 
cucis Evainfi vous Voyez, Madame, que'dés ce temps il 
elloït ennemy dela Religion & des chofes fainctes, vous 
voyez qu'il nepärdonneny à pere, ny à there, ny à patrie, 
qu'ilmangeoirles fiensapresagoir deuoré leseftrangers. 
1: L'ascenie lapas rendu meilleur ;ilne s'eft point con- 
uctty dé fon antienne impieré:[l viole‘encof la Religion 
& prophane les Autels,le defordre, lalicence, l'impunité 
marchent encor à fa fuite, H'femocque encor delaluftice 
& del'equité, des parentez & des alliances ;'& brife d'ai 
bord les plus fainctes chaines qui lient lès homimesaucc 
les autres hommes. Il ne fut iamais plus impitoyableny 
plus cruel. Maischofceftränge, Madame, il eft plus prodi- 
gue& plusaffatné qu'ilne fur iamais.Vne nation de don- 
nèurs d'aduis crauaille fans ceffe aux inuentions de luy 
trouuer de largent,& ilen demandetoufiours dauantage. 
Les richeffes du vieux & nouuéau monde ne fufhfent pas à 
fes'excez: M deftruit les Vaincus par les pertes, & ruineles 
viétorieux par la dépenfe. Il fe montre contraire en vn® 
lieu;il paroift fauorablé en l'autre, mais par tout ileft mau- 
uais.. nt | 

># Voila bien dés plaintescontre ce fantofime, & bien ve- 
titables & bien’iüftes. Voila bien dequoy hayr fes faveurs, 
quiné font gücres meilleures quefes difgraces. Si a faut - 
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il pas abandonner tout.d'vn'ceup à la cenfure piblique 
quinze ou feizeannées denoftreHiftoire,ny blèmer nous- 
mefines noftre party, ny décrier Le merite-d'vne çaufe ; 
quoy quefalongueur &.fes efpines noùs ennuyent, 10: : 

 Hne feroit pas-impoñhible”; Madarne,; de-purger. les 
armées du Roy dela plufpart des reproches que-lion faic 
à Mars. Pour le moins1l fe pourtoit dire à Jeur iuftiiea 
tion, qu'elles n'ont pas cherché l'ennemy, & que ce n'eft 
point à la France à qui l'on.doit imputer les muferes de 
l'Europe, 1lfe pourroit diré mefme-à la décharge. dela 
confcience des Rois: qui penfenr eftre obligez de croire 
GConfeil ,que-celuy qui leur confcilla desoppoferatin 
arte an das le plus, clair. qui fut iamais,.& de faire, af 
ficger Cazalfans aucune couleur deraifon, doit éltre.ac: 
culé de.toutes les, mauuailes fuites qu'a produitces maus 
Hals COMMENCEMENS. 1: Lirnstho 250 ,9)ups!90 23 
- Manuais certes; &vifiblementiniurieux, plein-d'iniuftis 
ce, & de violence deuant. quelque tribunal.que fe traite: 
l'affaire de Mantonë, car eftre né-François n'eft vnwi-. 
cs, quitende vn hommeinçapablede fucceflion;n’eftvne. 
tache:qui effaccles droitsde la, nature, les loix eférites, 82: 
les couflumes receuës, perfonne ne fçauroit douter,que la 
proteétion qu'a donné, la France au. leoitimie heritier 
nait.efié iufte, & que l'oppreflion.quiiluÿ ef venué d'ail 
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| deyrs.ne l'air,pas,elté. es sù li siasab lit xto2noûriv 
Que fi apres certe a@tion fi peu fouftenable & fi yni- 
uerfellement condemnee, vne gucrie à attiré plufieurs 
guerres; f la contagion diyne-partie, infeétec a gagné 
tout le corps de la Chreftienté, &: fi tous les Chreftiens 
font, deuenus ennemis, comme s'iln'y auoit plus de 
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Turcs nÿ de Moresä haïr.. Que diray-jie dauanñrage, fi 
toute l'Europe eft noyée de lang, & tous fes ERatsiont 
languiffans $: malades-à la mort, Ce fiege fatal, Ma- 
dame, a:fait tout-cela., il a conceu ; il a:énfanré jtoutes 
les miferes quisnous crauaillent, : Cette ;premierc. iniu« 
flicecft coupable de toutes lesiniuftices que nous auons 
EeccUess Q nt iGH11°1997190 usb are ut 
adgränds Dieux fouencz-vousde l’Antheur des maux, 
& Mie de: laiflezs pas impuny , s'écria lé plus homme de 
bien de Romc:apres la bataille de: Philippes, & eftanc 
preft de rendre l'efprit,, car quoy:qu'il fui naturelle. 
ment vertueux, -.neantmoinsilauoi.eftéforcé par la 
violence, du temps, &: parla tempefte des affaires, de 
s'éloigner quelquefois de fon naturel &.de fa vertu. Il 
_ naboit! peu ofter à la guerre la licence ny la cruauté, 
mais par ces dernicres.paroles.s.il creut-fe pouuoir dé- 
chargerurautruy de la faute-des chofes'paifces, & cftre 
aflez innocent, puis qu'il n'eftoit pas le premier cou- 
DAS Un à: homo! 
. Celuy-donç.quia.premierement abufé des armes d'Ef. 
pigne.cn lialie, celuÿy.quinous:a ouuert la lice, & qui 
amis aux maïns des deux Nations le confciller de la 
uerre de Montferrat, fera refpontable des ruines & des 
embrazemens de Ja. Chreftienté, des blafphemes & des 
{actileges de nos.armées , aufli bien. que, de celles de 
fon, Maiftre, il fera chargé de fes iniquitez & desnoftres, 
il portera la peine des, crimes ded'yn, & l'autre party. 1l 
rendra compte à la lufkice Diuine non feulement de 
tout Le: mal. que les Croates ont fair, mais aufli de tout 
celuy que peuuent faire les Sucdois. 
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| 'Aïnfi à pes prés, Madame fe dy iuftifiér &'enc 
éreprendre elle-mefme fon Apol ogie. Mais parce qüer 
nous: foufténions fi affrmatiuement q vai 1 RAR 
qui eft iors dela! Cour,'a comaiencé:la: duéré lé, on 
nous repartiroit Mt PE auec dutañcd affirmation qu'yn 
François quin'eft plosau monde ne l'a pasivoulu finir, 
& qu'ayant deffein de at et maux pourirendré 
eternellefonaüthorice ilaténfiours mefléfoh ambition 
danéla lufticé de Fa caufe de la FrañceLenefuis! pas d'ad 
uis que nous éxaminions cétte queltion aucctrop dé‘eir- 
riofité, puis quénous'auons prorelté: de n'accülèr qui 
due ce Pi Souuenons-noûsdenoltie ptotéftarion, 116 

cherchons ny qui 4 allimé le feu .iñiy qui l'a HOurtÿ 
d'huile & de foulfre, ny la main qui aténtamé le corps 
dela Chreftienté, ny celle qui acmpoifônne fes! bléffeus 
res. Refpedtons lazilede la Mort, &: Hiffons én° répos 
lafiétion ,ne faifons le procés à perfotie ényvn tenips 
où voftre Majefté a rérRone vouloir faire: cr do | 
le monde. 

LLeft encor mieux de courir après’ dé'nouueaux Ifh: 
tofmes, & des égarer dans des penfecs vagues ,qued al 
ler trop dtoit à la vray-femblance, il vaut mieux fouf: 
frir, Madame, que les fpeculatifs aillené prendre plus 
loing & plus haut la caufe dénos malheurs, qu'ils difent 
quec *eft fi bon leur femble;ou vne füupercherie dela fot- 
tune ,ou vne neceflité du défist ou la conionction de 
pluficuts cftoiles malfaifantes, ou la comette qui vint 
menacer la terre l'annee 1618: &e dont le venin a duré Lo 


la malignités’ef fait fentir iufques à à l'année mil lix cens 
quarante. trois, 


por né 
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… Jene lesempefthepointde parler decette fbrte. ais 
pour moy quine fuis pas fpeculatif &c qui, fuis Chreftien 
1ay appris dparler vneautre langue.lemonte encor plus 
baut que les Comeres &les Eftoilles j'iedis que.c'eft Dieu 
déguifé entant de façôs parles fpeculatifs Que céft Dieu, 
Madame, qui de temps en temps chaftie fon peuple, & 
fait des exemplesdefesenfans, à caufe.quefon peuple ne 
l'honore que des levres& donne fon cœur à vnautre Dieu: 
à caufe que fesenfans font des rebelles & des ingrats, qui 
non feulement n vfent pas bien defes graces, mais qui les 
gaftent &quiles corrompent , & quis en veulentferu ir 

contre luy. | 
I ne faut point s'expliquer plusclairement ny eftaller 
des veritez odieufes : mais fi Les Grands du monde exami- 
noïent bien leur confcience fur cét article, ils verroient 
cux-mefmes de combien de miracles ils font redeuables à 
Dieu ; & de quellefelonnieils fe font rendus coupables à 
l'heure mefme que lesmiracles ontefté faits en fe les atrri- 
buant à faux comme s'ilsen euflent efté les autheurs, quoy 
qu'ils n'en fuffent que lestefmoings ; Empereurs & Roys, 
Confcillers & Miniftres, tous ont defrobé la gloire de 

Dicu. is | 
Or, Madame , puis que la luftice n'a point en ce 
monde de plus rude fuppliceque la guerre, & qu'elle s ap- 
pelle le fleau de Dieu , vray femblablement ce fleau cft 
entre fesmains & non pasentreles noftres, nousne pou- 
uons pas cftre battus Anoftrediferction, cftre afigez au- 
-tant qu'il nous plaïft, auoir la difpofition de nos mal- 
heurs, onna point encor ouy parlerqu'vn criminel fuit 
arbitre de fa propre peine, que les miferes CHERE en la 


IS 
puiffancé des iilerablés, que-la ‘fant if du'ialade rc- 
olaft la longueur defes accez: | 
 Etparla : iééonclus, Madame , de la urhé Die que 
i ay comme! “em af efimis fur A pro pofñtions quiet ay | 
aduancéesd' bai ietmmefortife dansma prémieré raïfon 
a pres auoir detefté la guerre auec toustes gensdebien , ne 
puisic pas dire dérechef à voftre M: ire que la paix fe 
propofefurlaterre;mäûi squ 'eller nefe fait: que dans le Ciel, 
queles aflemblées indiquées en Alemagne, les pafeports 
en forme & les plenipotentiaires des Ro: ÿs nr e de grands 
… motsen la bouchede lrurspeuples 8 paroiflent de grandes 
machines quand vncontcur de tue tie les remeuë , mais 
ñefont que des petis ion ss quand ä prouidence divine les 
veut renuct{er. : 
Ce quenous defirons auiourd ai 1yaucc tant de chat: 
leur & tant de befoing, vient immcdiatément tdu créu de 
Dieu; eft abfolument defa‘fiçcon ,fe nomme par {on E- 
olife vne chofe impoffible aumonde : &'| partant ic redis, 
Madame , quénous V attendons beaticoup moins de voftre 
puiffance quéde voltret picté. ÆEtenle redifant je ne crors 
rien dire de défaiantage ux A vofire puiffe ance,ny de sde 
à vos oreilles. fs 
Vous ne ‘voulez: pas citre traitée de Dede, non pas 
ticfme par les PoËtes qui font: largelTe dé Diuinité, vous | 
“n'exigez point de vos fuicts d'Hymnés Inydéfeftes en vo- 
ftré nom, la vertu dé voftre Maiefté reretteroit bien loing; 
l'adoration de noftre facterie, &e ‘eff fa vertu dec qui nous. 
 fommes partifants en cette occafion, & | pour qui nous te 
nOns contre fa puiffance,c'éft voftre vertu, Madarnc, de ‘qui 
nous nous promettons plusauede vos armées , quoy que 
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toufiours viétorieufés , que de vos alliances quoy que 
puiflantes & en grand nombre , que de vos Ambafadeurs 
rquoy quetres-fages & tres-habiles , toure leur politique 
peut trauailler iniuftement , mais vn dé vos foûpirs peut 
trauaillerauec{uccez. | | 
Que ne peut la finétedouleur dela charité quand elle 
bleffe le cœur d'vneReyne, la grandeur quand elle fe fait 
petite deuant les Autels l'humilité quand elle defcendide 
fi haut & quand ellemet fi bas les Sceprres & Ies Cou- 
ronnes qu elle en apporte, ce fera elle qui perfuadera ; qui 
forcera la bonté de Dieu, à qui Dieu fe laiffera vaincre, à qui 
la paix doit cftreaccordée. als 
Et cettesil y abien de l'apparence que par vne particu- 
herecfle&ion ,cette perfone a efté choifie pour receuoir 
-R paix ,qui la receura dans lesmains nettes detoute forte 
d'iniufttce, auec vne efprit vuide derout l'aigreur & de 
tout l'animofitédes parties , pur & innocent de toute la 
violence des cholfes paflées, qui n'a eu aucune part daucun 
AUS CON tre AR Rat 
°Ea paix cherche la bonté'& fe plait auec les vertushu- 
maines & fociables, elleeftattirée par la douceur, par la 
clemence & parla pitié, vous auez ces ateraïts, Madame, 
Vous auez ces charmes, capables de l'euoquer & dela fare 
“defcédredu licuotelleeft. Redifons déc ce quineféauroit 
eftréredit trop fouuent ,.tousiles fpeculatifs & toutes les. 
difpofitions neceflaires pour la reception d'vn fi grand 
“bien fe trouuans en voftre Maicfté, elle obtiendra la grace 
qu'ellcdemande, par ce qu'elle à demande commeilfaut,, 
elle aura la paix parce qu'elle Ja veut tout de bon, ë sil 
ÿaquelque François ambiticux qui defire le contraire, ie 
ne penfe pas qu'il y ait de fete mediocrement railonnable, 


_+ 
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20 FRS 
quil y ait defauuage tant foit peu appriuoifé, qui ne bi4- 
me le defir de ce François \& qui ne puifle trouuer eftran- 


ge voftre bonne volonté: pour la paix , & voftre auer- 
fien pour la guerre. ù | 


/ 


Mais , Madame, que cêt ennemy de noftre repos ne iette 


point d'irrefolurion dans l'efprit de voftre Macfté,de quel- 


quefpecieule apparence que fes parolles foient colorées, 


defiez vousd'vne Rhetorique quiveut embellir les pre- 
_cipices &cÎcs abifmes d'vneRhetoriquedefeu & de fang, 


conféilleredemort & de mifere , ruyneufea voftreEftar, 
malaffeiônée à voftre perfonne,elle fait fonner bien haut 
la reputation de vosarmes, vos aduantages fur l'ennemy 


_& la dignité de voftre Couronne , mais ne l'efcoutez pas 


au preiudice de la voix publique , qui vous afleure que la 
vraycdignité dela Couronne, c'eft le falut du Royaume 


qui vous comure de cefler de vainére ,de ne plus faire de 


conqueftes , de mettre fin à vos bons fuccez, puis qu'vne 
victoire a toufiours befoin d'vne autre viétôire, puis que 
vous cftes obligée de payer & denourrir vos conqueftes, 


puis que vos bons fuccez ne finiffent pointnoftre mauuai- 


{e fortune, & que le gain augmente la pauureté. : : - 
Voftre puiflance, Madame, n'a que faire du defordre 
pourfemaintenir ;iln’eft bon qu'a ceux qui doiuent leur 
authoritéau mal-heur du temps & 2 la confufion des cho- 
fes, cen'eft point icy l'intereft d'vn v{urpateur qui s'eft 


‘émpaté d'vne T'utelle contre la refiftance des loix, & qui 


r'apportetout à luy ful,quinerecherche quede l’embar- 
ras & ne veutdonner que des procés à fon pu pille, pour 
profiter aueclesautresde la difpofition de fon bien , c'eft 
la pañion d'vne merc que les leix & la nature authorifent 
qui vit plusen fon Gls qu'en clle-mefme, qui ne prend de 


la 





* 


48 
à 1 





is à ‘ À Le É 
#; ù piqué, À ent 
k, CN 
1e, DE L. Fe 4 
CI “ 6 “4 ' 
d OT 
| Vds, à 
» ; re PET 
A " 
N à 4 


* [a peineg que pour BE à laiffer du repos; qui né 4 ge qua 
_ luy efclaitcir ces affaires 8x à luÿ nettoyer [a in AO. 

: Voftre Maicité eft fage: ces'peniées ne font donc pas ÿa- 
fes & infinies selle cf bonne fon cœur n’eft donc pas d'a 


+  cièr ny c de marbre, cftant face cle doit apprehender lin: 


"+ 


 conitance des rent humaines, &clitreuenche des mate : 
.… heureux:8& quand ifn'y auroit point d'ennemy à | craindie. 
C4 #Elle {çait que fouuenton a leué des armées pour Yes doncr, 

j en | proye: à Ja diffenterie &ala perte, que quelque fois € où. 
: équippé  desAlottes pour les enuoyer côtre les rochers &" 
contre les vents , maïs d'ailleurs, Madame, n ‘eftant pas 
moins bonne que fagc, vous pouuez Vous repr cfenter fans’ 

 horreurtant defang Chreftien & baptife qui coulleà à tor- 

rent en vncinfinité d'endroits del Europe; & | "#fpouuañ-, 
table image de cette cruelle guerre’, dé éctte gere: plus 
que FAT ienc dis pas a au hazard D us. que “étuilé , LVEU ko. 
qu'en eff ni re nes péitiques l'une ef n : 














| Franéois Se del él die pr me 
FE politique ; ptophanea beau | ur le c 
dé la reputation: & des adii lntages. Elle”a bear /p 
vn peu de bruit 8e vi peu d' efelat à la folidité: RTS cn 
blic:cen et poiht,  Mada ainé. 6, &cenc eut po int. €ftre VO- … ©" 
ftre deffeit 4’ cha RE Et facile, ddon opne vn a cr 
agreable paife-temps à aux “peuples-de N Hit aux 
ennemis del Euangile; : dé (oufhir plus lon ongetem p q ca à ES" 
térrede FESvS-CHRIS Mae. es glad À +2 "A 
teurs. Ce n'eft point voftré plaiñr, Nous] le fçauons 1. A 
de nous facrifier à Voftre ambition, deconfurierl +” FRÈRE 
tions &lesaages, de affer 8 d'vfer das Por 2. us Ru PU 
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cle partie. du genre “humain. LL. - 
Afleurement Vous auez pitié {de cèux x qui meurent. vous 
aucz regret de ceux qui ifont morts : & quand. cc'ne* feroic 
que pour fauuer ce qui nous. refte-de ceftes Hluftres. 8 
pour cmpelcher ce petit nombre, cette folitude d'hommes... 
excellents, dont nousiménace la continuation de la. sdb 
uand fe neferoit que pour conferuer àla France, VNÉ vie. 
qui luy eft infiniment chere & qui fe hazarde tous Les-» 
iours, vn Heros de la race de nos Dieux, eDuc d Anguien, 
one admirable General de 20. ans. 1 doute, Nue 
me, fans doute vous défirés la fin de la guerre, vous de- 
uez “craindre linfideliré de Mars, & le deftinde Guftaue 
pour vn Prince qui Va au péril mA ilyalloit, vous 
_ eftes obligée den expofer pas dauantage àla funefte adref- 
de d'vn Fr à tourcs les vertus naturelles & acquifes L 
ciuiles, ‘&milirairess V&c' d'eflayer de conduire en fcureté 


_lufques Ah mt malOrit édu Roy. voftre fils, vnimerire qui idoit 











mes, adioutons, NA VOUS prefle plus vi- 
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AL c'eft vouloir loger. en vn Palais des le iour que le 


Rire Gi % ai honneus à | Jen Ar & ee, fi vtile à a fon. 


y À fe | deihent, & qui i donne le plus d'inquietude à a voftre bonté. ÿ.: 


LC coply que la guerre ne | it términce: car de fe figu- 
| Hé precede hp paix au lieu de la fuiure, ceft 
er lordrédes chofés & {e figurer qu'vne filleeft plus 


“. vieil e que À mere; e "lt penfer moiflonner au moisde. 


P lan ie ee se {ce Bafcher pue Le domene foitpas plus 
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à PS dx je, 


) _iep rlec del Ja paflio on que Vous auez pour la: France, & du. : 
voeu | ue vous auez fai del la: rend re heureufe }qui ne peut 


fr Emps c que ta qui it Hi ent. à -Yous ÿ: elles ie ue 


$ ui > = 


UE 2 
tof “ist Me Fo pt ARE Fa, | 
… Voicyivne, propofition d HAE vérité, ne peut y 
| auoir defélicité publique fans vne paix © écnle vous la 
& meritczs, Madame, déplusen pluspar 4 Éathuarion de 
vas ‘bonncs GE vous la demandez inceffamment dans 
Te  d fcrueur devos deuorions, vous faires entrer en cettefoli- 
“citation, les 5, & less, del vne & de l'autre Eglife, de 
É celle quit triom phe & de celle qui éombar , vous employés 
3% » des troûpes entiercs de Vierges amantes de Igsvs-: 
* Carr, pourluy; recômander noffre caufe, vous employés 
* la Purcré mefine & la Blancheur mefme pour: luy. recom- 
mander [a caufe:des Ly s , En VR mot Vous nous donnez 
yos fouhaits ; , Vos prieres ,_& vofirecredi, iufques i icy | 
vous nauez pas pe donner danantage, il frut aueir de 
la Patience por. fé"reftes: & Jaiffer£ Faure leCiel ‘& Vous. 
-eluyaduouë,; Madame, dés T'éhiiée de ce difcours, & 
T x autre COR A CEUX quete Ÿ ARTE C rie de me . 
ma force qu il faut qwéla pauureté : foit. humble “&'ob 
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fante | & non pas fière nÿ ledicieute, qu ‘elle pes & ë: de e 


non pas qu'elle menace, qu relle agile aupres de V. M... 
par lamodeftiedefa, douleur & non paspar les: murmufés ns joe 
defon chagrin; ikne fuffic pasque le peuple. ait la fidélité B. + 

.… danslecoœur, il la doit porter furde vifige, il doitétiter Lx 8 
*. minemefme & la reffemblance de fa reuolre, ilne doit ; pas. s 
eftrecktrauagant-dansla mauuaife fortune nY demandé. Ë 













l'embonpoint premier qué la güicrifon. ‘prit ÉnR: | NA Ci 
Nous deuons confiderer /Madame, qued” autres ont fare 
les maux, que ‘voftre Maiefté les atroutezquela gucp re ft s d mn 

Ke de la defpence, & que vousneftes point caufede ka: or 










guerre, quil n'y a point moyen que Tes charges ceflen NES 
ane que d durera la neceflité., nous RP confiderdtu + 7 
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: * à 
cette end eft vne chofe ioletes & impec quels 
- confeilsfontablolus &fans condition, qu'elle iuftifie ce 
qu’elle confcille, que non feulement elle fait itter dans LR. 
mer rouge les lingots d’ot &t les caifles de pierreries, mais - 
qu'elle: Fiwfohdreiles vafes facrez, pour | battre dela mon: 
noye quand On en manque, Mis qu'en. certain cas elles. 
peut legitimement &{ans ferupule: mettre à l'encan tout le”. 
| trefordeLorcte, toute la’ ve pe & toute la vs de | 
de Rome, L' SE 
Nousdeuons &cnous ne facons trop OR RdErES le 
qualité du temps d' auiourd buy, i ic vcux dire vn perpetuel 
éfbranlement caufé par vne perpetuelle : action ; Vne extre- 
me foibleile : apres d'extrêmes.eforts,les foins,les couruées, 
1 Jes faix des autres Eftats fur la pauurce France, le peril tou- 
fours voifindela fycteté le but qui ifémbles’efloigner de 
nous, plus notis  voulc fs approcher de luy les dificultez, 
let Lhiduibes &leS tencbres des chofes prefentes 
| iclqüvn s ef plaint autrefois den’auoir à À gouuerner 
+ à que lenaufrage delà republique , Dieu : nous ‘garde dén'e- 
HART À lamais obligez: de nous feruir de cemot,maisilefttres- 
2 AN y que le vaifleau qui nous porte € eftcftrangement fra 
a: c aie à force d' aller &c de venir, & ques ‘ilbe trouuc bien- 
Tu “ toft le port, [a nauigation, VOire tres heureufe acheuera de 
‘4 le brifer, Left tres-vray, Madame, quexvous aucz pris le: 
N'y Ton vne tres-mauuaife : aifo, 8 que HV. M. cuit 
"fat ireit inuentaire dela France: en Feftarodclle l'a trou 
: Ne Jeden le ct den nos maux fre nos dan eut 
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Side maux ,nous rie fongeons point aux moyens & 
aux remedes humains; Nous ne nous fions ny à la 
fcience,ny en la pratique ; Nous nous afleurons en 


quelque chofe de diuin qui accompagne voftre per- 


fonne,& qui porteroic bonheur à des affaires encor 


plus déplorees que les noftres ; Nous nous imagi- 
nons, Madame, que vous auez le fecret de rendre 
les peuples heureux; que vous eftes née:pour lere- 
ftablifflement des Eftars ; & pour la confolation de 
l'Europe. Qu'eftre à vous & n'eltre pas à fon ayle, 
implique contradiction morale, & nous l'imaginons 
de telle forte que vousauriez bien de la peine à nous 
ofter vne penfee à laquelle noftre efprit s’attache-f 


Quand Voftre Marie nous dcfendreis d'efperer 


par vne deliberarion exprefle , nous defobeirions à 


l'exprefle declaration de voftré Majefté, quand les 
mauuaifes nouueclles arriucreient en foule de Mun- 
fter,& qu'il naïftroit dans la negociation de la paix 
mille dificultez qui n'ont point elté preueuës,quand 
vndemon de difcorde entreroit dans l’efprit des De- 
putez pourrompre l'afire fur le point de fa con- 
clufion;encor pis que cela, nenous rendroit pas l'af- 
faire douteufe ,nous nous perfuaderions, Madame, 
que noftre bon Ange feroit plus fort quele mauuais 
Demon, & qu'il rhabilleroit autant de chofes que 
l'autre en auroit voulu gafter. | 

1! n'eft pas poffible à la crainte, à la defiance, & 
aux autres froides paflions, de nous mettre de leur 
glace dans le cœur, de rabattre tant foir peu de la 


De 
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26 
premiere afleurance que nous auons- prife: de nôuë 
donner feulement vne faufle alarme, nous p pofledons 
defra vos bienfaits par la force de voitre. imagina- | 
tion, & noîftre cfperance nous en faifit. Pour le moins 
nous fommes gens à fignes & à prefages , & auons 
appris à parler de :duenirs comme du prelent vous 
nous auez fait trouuer vne nouuelle forte d’Aftro- 
nomie, par voltre moyen nous fommeés iudiciaires 
dansda: morale, nous faifons ; naar Fate 
dela paixé 254 5119 0 5 zuov 

Ce fera Had vñe paix Fermé ge de pleine 
d'honneur, de bien feance,& dedignité; car autre- 
ment elle ne feroit pas: RER de vous ; & ce ne fe- 
roit pas voftre paix, Madame, ce fera vne paix qui 
vous acquerrarous les efprirs ; qui obligera routes 
les bouches à vous loüer, quibeniravoftre memoi- 
re par la gratitudé de touslesfecles qui par lavoix 
de toutes lesnations appellera :AnNe:D'AvrriceE 
la mere de la commune patric;lzliberatrice du mon: 
de Chreftien ; la turrice-de la France. 

Ce fera vne paix par confequent quine fera pas | 
les maux de la guerre ; q@ne fcra-pas oüillée de 
nos larmes ,ny noire de noftre deüil, quine verfera 
pasfurlés échaffaux le fang que les batailles auront 
épargné, ce fera vne paix quirameñcra dans le mon- 
de la douceur & l'humanité! les vertus & les maxi- 
mes Chreftiennes qui donnera au peuple de la. refpi-. 
ration & de la chaleur apres de Se te & de ficonti- 
es 8 defaillances. ; 


Ne voila que l'enfance de voftre paix, m , Mais auec | 
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_ letemps ce fera vne paix riche & liberale inuenti: 
ue &{pirituclle.fleuriflanteenarts & en cognoiflan- 
… ces. Pompeufe & fuperbe par la magaificence pu- 
blique , couronnée des mefmes rayons de gloire & 
de la mefme fplendeur que la paix du Roy Salomon, 
que celle de l'Empereur Augufte,que celle de Hen< 
ry le Grand , beau -pere de voftre Majefté. 

11 y a bien du chemin à faire pour en venir à Mais 
cependant cette paix, Madame, remettra les chofes 
en leur place , tiendra en parfaite vnion la Maifon 
Royale, fera ialoufe de fa grandeur, & foigneufe de 
fes aduantages, la fera reuérer par toutes les autres 
Maifons fouueraines; elle ne fouffrira point de com- 
paraifon auec la race & le fang de S. Louis ; elle fçau- 
ra feparer de tout ce qui s'appelle Prince, Montei- 
gneur le Prince de Condé, & recognoiltra par des 
marques-fingulieres & par des honneurs choifis le 
facre caractere de fa maiflance , fonaffection au-bien 
de l'Eftat, l'afiduité, le merite & la necefité de {es 
feuieeaio up; 12016430 . | RUE 
+ Elletirera particulierémenthors depairlaperfon- 
ne de Monfeigneur le Duc d'Orleans;; de la vertu & 
fidelité duquel voftre Majefté a toufioursefté affeu- 
see, comme auiourd'huy perfonne n’en doute; caril 
ef certain que le premier iour de voftre Regence 
iuftifa glorieufement fa coduire &fes a&tiôs pañlees; 
les paroles qu'il dit au Parlement en voftre prelence 
feront taire à jamais la calomnie, & condamneronc 
da memoire des calomniateuts.Er qui ne veirce jour 
jà par le bon exemple qu'vn fi grand Prince donna 


”“ 
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à route Ja Francé;qu'il ne s’eltoir éloigné de la Cour: 
à : diuerfes fois que pour fe conferuer à l'Eftar, &c: 
qu'il faifoit mefme le feruice du feu Roy;lors qu 4 


fembloir ne pas faire fa volonté. 


. Cette paix, Madame, n'eftonnera pointle monde 


par des prodiges & par des fpeétaeles de terreur, 
_ plutoft que de Majefté ; elle ne formera point de 
Meteores qui obfcurciflent les Aftres & qui cachent 
le Soleil selle n'agrandira point de domeftiques qui 
chaflent lesenfans de la maifon, ny de fauoris qui 
choquent les Princes ; elle ne Dbdtsird point de 
corps d'eftrangers monftrueux & tumultuaires pour 
les oppoferaux leoitimes & naturelles iurifdiétions, 
aux Corps immortels des Compagnies Souuerai- 
nes. 

Cette paix laiffera la liberté aux Oracles,& rendra 
au. Parlement fonauthorité ; quieft la voftre, Mada- 
me, & qui ne court point de fortune entrefes mains 
mais c'eft vne chofe defia faite, & que la France ne 
devra point à la paix. Ce Parlement , qui plus d'vne 
fois a fauué l'Eftat, qui de la memoire de nos péres 
a cfté le fidele gardien de la Loy Salique , qui nou 
ucllement a témoignétant de zele & de deuotion à 
voñtre feruice,& a receu aufli de voftre Majefté lJ'hon- 


“neur qui luyauoit cfté rauy, &le pouuoirde fauues 
encor l'Eftat vniour de tempefte. 


Cette paix fera regnerla luftice auffi abfolument 


que le Prince,;& ce regne abfolu fera également éloi- 
_gné de la violence & de lafoibleffe. Cettépaix chaf 

fera l'abus de l'authorité;comme vn atrés-grand mal, 
mais 
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hais clle.en étouffera le melpris;commett plus grand 
detousilés maux-elle donnera des yeux au comman- 
dément ;-& les oftera à l'obciffance ; elle n'oubliera 
rien à preuoir ,ayant des lumieres infaillibles qui la 
guideront :elle n'oubliera rien. a entreprendre ,eftanc 
animee par tout, & en toutes chofes de Fefprit de vo 
ftre fage confeil, qui n'a garde de fauorifer la confu- 
fion, puis qu'il eft luy-mefime Île premier effe& de l'or 
dre que voftre Majcfté nous vient d'apporter. 

+ Ainf, Madame, vous & voftre paix nous appor- 
tant peu à peu de falutaires nouueautez & vne fain- 
de reformation,cenc fera pas la Francede derniere- 
ment & d'auiourd'huy quenousregardonsauec pitié; 
Ccferala France du temps denos peres,la France pur: 
gec & rajeunic que nous confidererons auec merueil. 
Île, vous feruant de ceux qui fçauent feruir, & emplo- 
gant les artifans qui font propres au deffein que vous 
auez, vous conduirez heureufement voftre ouurage 
iufqu’à la derniere perfeëtion, permettant au Chef 
de la Iuftice d'agir de toute fa force, & d'vfer detoure 
{a vertu, quelle difcipline & quelsreglemensne doit- 
on attendre d'vnc probité f1intelligente que la fien- 
ne,d’vn homme quife peutnommer le 4. ou 5. Arifti- 
de de fa race. 

Mais quelle grandeur & quelle reputation, quels 
appuis & quels ornemens d'vn nouueau regne ne 
faut-il efperer de cet efpric du premier ordre & de la 
plus haute eleuation des Efprits, fi digne de l'election 

ue voftre Majcité en a faite, {1 fçauant en l'art de 
conduire les Eftats , qui a vne fi belle maniere de 
Lu 7 + ps me ne + + — — H — 
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feruir les Rois, pour lequel la France et fi obligée 7 
lhalie, & que l Efpagne enuie fi fort àla France? 
+ Je ne finirois iamais {1 ie voulois compter tous les 
aduantages quidoiuentnaiftre de cette bien heureu- 
fe paix. Il faatconclure par le pose orand & par le plus 
confiderable, c'eft, Madaime, qu elle fournira à voftre 


. Majefté des iournecs cran quil es, & vn beau loifie 


pour l’employer à la nourricuie du Roy votre fils, 
Vos penfées qui fe diuifent auiourd huy en aurane 
d’endroitsque la Chreftienté a de befoins, & qui em- 
braflent en mefme temps plufieurs Prouinces & plu: 
fieurs Royaumes , feront alors toutes recueillies & 
* toutes arrcftées àcefeulobiet. Apresnousauoir don 
né vn Prince, voftre Majefté nous fera vn fecond pre- 
fent de ce mefme: Prince & 26 vne excellente i ins 
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